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L’ouverture
des commerces
le dimanche donne lieu
à des négociations
entre les organisations
syndicales
et patronales
du département.

Faut-il augmenter le nombre de
dimanches où l’ouverture des
commerces est possible dans le
Territoire de Belfort ? La question
fait actuellement l’objet de négo-
ciations entre les organisations
syndicales et patronales, à la suite
d’une réunion le 23 octobre der-
nier à l’initiative de la Chambre
de commerce et d’industrie (CCI)
du Territoire de Belfort.
Depuis un accord datant de 1993,
suivi d’un arrêté préfectoral,
l’ouverture des commerces dans
le département est limitée à deux
dimanches avant les fêtes de fin
d’année et à chaque fois à une
demi-journée. Cette année, les
responsables de la grande distri-
bution du Territoire ont souhaité
se repencher sur cet accord, sa-
chant que le Code du travail pré-
voit la possibilité d’ouvrir jusqu’à 
cinq dimanches par an (le salarié
est alors payé le double de son
salaire habituel et reçoit un repos
compensateur équivalent en
temps).

Si on n’ouvre que sur
une demi-journée, ça va
être le capharnaüm

Le problème, cette année, tient à
la configuration du calendrier :
les 23 et 30 décembre tombent
des dimanches. « Le 23 décembre,
normalement, c’est le jour où l’on
fait le plus gros chiffre d’affaires,
explique Eric Hoffmann, direc-
teur du magasin Auchan à Bes-
soncourt. Ce jour-là, on accueille
plus de 8000 clients. Si on n’ouvre
que sur une demi-journée, ça va être
le capharnaüm. » Comme lui,
Jean-Luc Muller, directeur de la
Fnac de Belfort, insiste sur le pro-

blème de « confort et de sécurité, à
la fois pour les clients et pour nos
équipes » si l’ouverture ne se fai-
sait que sur une demi-journée.

Les responsables craignent égale-
ment que les clients ne préfèrent
se rendre dans les départements
limitrophes (Haut-Rhin, Doubs,
Haute-Saône) où la réglementa-
tion est différente. D’où le sou-
hait d’une dérogation pour cette
fin d’année qui permettrait
d’ouvrir trois dimanches toute la
journée en décembre.

« Cela permet aussi d’augmenter le
pouvoir d’achat des collaborateurs et
des salariés, sur la base du volonta-
riat », indique Eric Hoffmann,
qui précise : « J’ai présenté cette
proposition lors du comité d’entre-
prise de juillet dernier et l’ensemble
des organisations syndicales
(CFDT, CFTC et CGC) se sont
prononcées positivement. »

Reste que, à la suite de la réunion
du 23 octobre, les unions départe-
mentales des syndicats sont divi-
sées sur la question. L’UD CGT
s’oppose par principe à toute re-
négociation de l’accord. « Déjà à

l’époque, nous ne l’avions pas signé
car cela nous semblait une régres-
sion par rapport à l’existant, expli-
que Sabine Verdant, secrétaire
générale de l’UD CGT 90. Le di-
manche est le seul jour de repos
commun à la majorité des salariés,
ce qui permet la cohésion sociale. Les
clients peuvent trouver le temps pour
faire leurs courses en semaine,
d’autant que les amplitudes horaires
sont plus grandes avant les fêtes. »

La CGT dénonce également un
volontariat illusoire : « On ne lais-
se pas le choix aux salariés : on fait
pression sur des personnes précaires.
Et puis les heures supplémentaires
peuvent être faites dans la semai-
ne », estime Anne Hoareau, se-
crétaire départementale de la
section commerce et services à
l’UD CGT.

Il faut que ce soit
un acte de volontariat

Ducoup, laCGT,en intersyndica-
le avec la CFDT et l’UNSA, se
mobilise : elle a distribué des
tracts et fait signer une pétition,

mardi devant le supermarché Le-
clerc de Belfort et doit renouveler
l’opération vendredi à 16 h 30 à
Cora-Andelnans.

Mais de son côté, la CFTC prône
la négociation, estimant qu’une
demande existe aussi du côté des
salariés. « Nous sommes prêts à
accepter une ouverture deux diman-
ches avant Noël toute la journée,
mais nous souhaitons en échange
un engagement ferme que, le
14 juillet 2013, tous les commerces
seront fermés. Et il faut que ce soit
un acte de volontariat, que les sala-
riés qui souhaitent travailler le di-
manche fassent un courrier signé,
explique Philippe Stahl, prési-
dent de l’UD CFTC 90. Nous sou-
haitons aussi la mise en place d’une
commission qui se réunisse deux fois
par an pour discuter de l’ouverture
des commerces les dimanches et
jours fériés. »

Les négociations se poursuivent
sous l’égide de la CCI, qui se
refuse à tout commentaire sur le
sujet.

Émilie Brotel
Contactée, FO n’a pas donné suite

à notre appel.

Territoire Débat sur l’ouverture 
des commerces avant les fêtes

Pour l’instant, les commerces du Territoire ne peuvent ouvrir que deux dimanches, une demi-journée à
chaque fois. Photo Christine Dumas

Le point commun entre Nijni No-
vgorod (Russie), Las Palmas de
Gran Canaria (Espagne), Singa-
pour, Chartres et Belfort ?
Du 23 au 25 novembre, chacune
de ces villes accueillera un Star-
tup Week-end. Ce sera une pre-
mière pour la Franche-Comté,
alors que plus de 670 Startup
Weekend ont déjà eu lieu dans le
monde depuis la création du con-
cept aux États-Unis en 2009.
Le principe ? Réunir, le temps
d’un week-end, des personnes
(entrepreneurs ou aspirant entre-
preneurs) pour travailler en com-
mun sur des idées de startup et
tester leur viabilité, avec la possi-
bilité que certaines soient vérita-
blement lancées.
Par exemple, en France, le site
Super Marmite, un réseau social
qui permet à des particuliers de
vendre des parts de repas qu’ils
ont cuisinés à d’autres particu-
liers, a été créé en 2010 à la suite
d’un Startup Weekend à Paris.

Une quarantaine
de participants
Nicolas Grenié, étudiant en infor-
matique à l’Université de techno-
logie de Belfort-Montbéliard
(UTBM), a découvert le Startup
Weekend il y a deux ans, alors
qu’il participait à un échange avec
une université du Minnesota, aux
États-Unis. Emballé par ce qui est
aussi une « aventure humaine », 
il a participé à l’organisation de
plusieurs Startup Weekend l’an-
née suivante, alors qu’il était en
stage à San Francisco.
Revenu en France il y a trois
mois, l’étudiant de 22 ans a déci-
dé d’organiser une telle manifes-
tation à Belfort, avec l’aide de
l’association des étudiants de
l’UTBM et l’Usine, un espace de
travail partagé.
Concrètement, un Startup Wee-
kend rassemble une quarantaine
de participants pendant cinquan-
te-quatre heures (l’inscription est
gratuite). Il peut s’agir de gens

d’horizons trèsdifférents, chacun
avec leurs compétences (ingé-
nieurs, designers, commer-
ciaux…). Actuellement, le Startup
Weekend de Belfort compte une
vingtaine d’inscrits, essentielle-
ment des étudiants, mais Nicolas
Grenié lance un appel à des pro-
fessionnels ayant « un peu plus de
bouteille ». Il peut s’agir de per-
sonnes ayant déjà une idée forte,
juste une vague idée ou pas d’idée
du tout !
« Lors d’une réunion, le vendredi
soir, chacun a une minute pour
présenter son idée et le public décide
sur lesquelles il veut travailler », ex-
plique Nicolas Grenier. Ensuite,
des groupes, si possible pluridis-
ciplinaires, se forment pour tra-
vailler chacun autour d’une idée.
Des coachs vont les aider à avan-
cer : à Belfort, participeront no-
tamment Sylvain Henniey, qui
s’occupe de l’implantation des
entreprises à l’Agence de dévelop-
pement économique de Belfort et
son territoire, et Sandrine De-
cembre, professeur à l’IUT de
Montbéliard dans le département
Services et réseaux de communi-
cation.
Le dimanche soir, les projets,
avec démo et business plan, sont
présentés à un jury, qui choisit le
meilleur.
À Belfort, le gagnant se verra of-
frir un package d’accompagne-
ment d’un an à l’Usine. « Le
Startup Weekend permet de vivre les
mêmes étapes que lors de la création
d’une entreprise, mais en conden-
sé », explique Nicolas Grenié.
« L’objectif n’est pas forcément de
sortir en ayant créé quelque chose :
c’est l’occasion de tester une idée.
Sachant que si j’ai une idée, il y a
une chance pour que quelqu’un
d’autre l’ait aussi un jour et que si je
ne la concrétise pas, d’autres le fe-
ront… »

E.B.
Y ALLER Du vendredi 23 novembre

(18 h) au dimanche 25 novembre à
l’UTBM à Sevenans. Renseigne-
ments et inscriptions : belfort.startu-
pweekend.org

Entreprise Cinquante-quatre 
heures pour lancer une startup

Nicolas Grenié, étudiant en informatique, a découvert le concept de
StartupWeekend aux États-Unis : une dizaine est organisée chaque
semaine dans lemonde. Photo Christine Dumas

Grâce à Adèle
Maréchal, animatrice
stagiaire et artiste à ses
heures, les enfants du
centre culturel et social
Belfort Nord ont
découvert le concept de
Land-art.

Mouvement apparu à la fin des
années soixante aux États-Unis,
le Land-art avait pour objectif ini-
tial de permettre à l’art de s’évader
des musées en créant des œuvres
souvent monumentales qui mo-
difient l’environnement naturel
dans un strict respect de la natu-
re.

Cet art a été décliné par de nom-
breux artistes mais la plupart du
temps sous des formes éphémè-
res qui n’ont été immortalisées
que par la photographie. Ce mou-
vement artistique n’a aucun se-
cret pour Adèle Maréchal,
actuellement animatrice stagiaire
au centre de loisirs Belfort Nord.
Titulaire d’un master en arts plas-
tiques elle a travaillé en qualité de
coordinatrice de vie associative au
sein de l’association des foyers
ruraux de Saône-et-Loire avant de

s’installer très récemment, pour
raisons familiales, à Belfort.

Aujourd’hui encadrante d’un
groupe d’une quinzaine de ga-
mins au côté de Sonia Franzon,
animatrice du secteur enfance au
CCSBN, elle a proposé à ceux-ci
de faire connaissance avec les
principes de base du land-art.

« J’aurais aimé pouvoir travailler à
l’extérieur mais la météo ne l’a pas
permis, confie Adèle Maréchal.
Nous avons dû nous contenter de

récupérer à proximité du centre des
matériaux naturels qui ont servi
ensuite à une recherche esthétique
que nous avons développée en com-
mun ».

Sur une grande nappe blanche
en papier, Adèle Maréchal a dis-
posé des aiguilles et des pommes
de pin, des feuilles sèches, des
marrons et des tiges de fleurs
sèches, autant d’ingrédients cen-
sés stimuler l’imagination des
jeunes artistes. Pour les enfants,

la démarche consistant à créer
des motifs avec ces matériaux est
presque naturelle et c’est sponta-
nément que sont apparus sur la
nappe des figures géométriques
et des assemblages parfois im-
probables.

Adèle Maréchal les a ensuite gui-
dés progressivement vers une
création plus structurée où les
pommes de pins semblent enta-
mer un carrousel qui bouscule le
savant alignement des marrons.

« L’objectif de cet atelier est de faire
travailler leur imaginaire afin de les
initier à un regard artistique sur les
formes, les matières et les couleurs,
poursuit Adèle Maréchal, nous
avons pris beaucoup de photos et
j’espère être en mesure de créer avec
eux une sorte de diaporama qui
permettra d’animer les œuvres réali-
sées ».

Sur des images défilant rapide-
ment, les pommes de pin pren-
nent en effet vie et les feuilles
s’envolent comme sous un vent
d’orage. Cet atelier a généré
autour de lui beaucoup de poésie
et les enfants auront sans doute
plaisir à le renouveler en compa-
gnie d’Adèle Maréchal.

Hervé Haustete

Belfort-Nord Les enfants
ont percé les secrets du land-art

AdèleMaréchal (à droite) à côté de Sonia Franzon, a animé un
atelier de land-art au CCSBN. Photo Hervé Haustete

300 heures sur une année pour
certains salariés) et obligatoires.
Les salariés en formation n’ont
pas été remplacés. Les mandatai-
res judiciaires diplômés, qui désor-
mais prêtent serment, doivent
assumer de nouvelles responsabili-
tés, ni reconnues, ni valorisées par
les financeurs ».

Les salariés expliquent que l’an-
nonce de la suppression d’un
demi-poste de secrétariat dans
un tel contexte a mis le feu aux
poudres. Et de s’interroger :
« Comment, dans un tel contexte,
continuer à assurer le respect des
usagers, et le maintien de la quali-
té de l’exercice des missions con-
fiées par le Juge des Tutelles ? »

L’Union départementale des
associations familiales du Ter-
ritoire de Belfort a déclenché
un mouvement de grève mar-
di, sous la forme d’un débraya-
ge de deux heures, de 9 h à
11 h. Les salariés de l’Udaf de
Belfort, soutenus par le syndi-
cat CFDT Santé Sociaux du Ter-
ritoire de Belfort, déclare que
« c’est dans un contexte économi-
que difficile que le service tutelles
de l’Udaf exerce sa mission de
protection d’un public vulnérable.
Depuis 2009 et la réforme sur les
mesures de protection, la surchar-
ge de travail et l’exaspération des
salariés vont grandissant. Cette
réforme a imposé de nouvelles for-
mations, lourdes (allant jusqu’à

Social Grève à l’Udaf

Conférence sur le nucléaire français ce soir
Une conférence sur le nucléaire français dans le contexte de la
catastrophe de Fukushima, a lieu aujourd’hui jeudi à 20 h 30 dans la
salle de conférence de la chambre de commerce, 1, rue Fréry à Belfort.
Cette conférence est proposée par l’Uris, l’Insa, la CCI900 et le Pavillon
des sciences. Elle sera animée par Martial Jorel, directeur à l’Institut de
radioprotection et de sûreté nucléaire (IRSN). Le sujet porte sur la
sûreté des centrales nucléaires françaises a l’épreuve de l’accident de
Fukushima, avec analyse des circonstances de l’accident Fukushima et
la présentation des moyens à mettre en œuvre pour mieux sécuriser
les centrales nucléaires françaises. Entrée gratuite et libre.

À noter
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